
Chères lectrices, chers lecteurs,
Nous avons toujours plaisir 
à honorer dans notre maga-
sine artisans et commerçants 
car ces derniers tiennent une 
place importante dans la dy-
namique de notre territoire. 
Les élus favorisent, bien en-
tendu au maximum l’activité 
économique, mais seuls ils 
ne peuvent pas tout car les 
entreprises et commerces 
sont de nature privée et 
obéissent aux lois du mar-
ché. Nous sommes les pre-
miers en tant qu’élus locaux, 
attachés à notre territoire, à 
regretter vivement la ferme-
ture de magasins comme c’est le cas pour la maison de la 
presse de Bapaume. Malheureusement, comme indiqué pré-
cédemment, le commerce est d’initiative privée et la décision 
de maintien ou pas d’une boutique commerciale appartient 
au seul gestionnaire de l’activité. On sait bien qu’une mesure 
de fermeture d’un établissement est douloureuse pour tous 
et d’abord pour les salariés mais la collectivité ne saurait 
être tenue responsable d’un tel état de fait concernant une 
initiative privée. De nombreuses maisons de la presse ont 
malheureusement fermé tenant compte du comportement 
des consommateurs de plus en plus attirés par le numérique 
au détriment du papier. C’est une réalité que l’on ne pourra 
inverser. Dans tous les cas, les collectivités, les pouvoirs pu-
blics ne peuvent agir ni à la place des consommateurs, ni à 
la place des commerçants. Néanmoins, la communauté de 
communes, seule compétente en matière économique, peut 
agir sur quelques leviers, notamment d’aides financières, la 
mairie peut aussi faciliter, en complément, l’installation de 
commerces et assurer la communication de ces derniers, 
travailler en harmonie avec les commerçants regroupés, 
comme c’est le cas pour la nouvelle association « Bapaume, 
ma ville, mon commerce » ou encore d’autres unions com-
merciales existantes. En tant que Président de notre com-
munauté de communes du Sud Artois, sachez que je suis 
particulièrement attaché à l’activité économique et que je 
mets tout en œuvre avec mes collègues élus pour favori-
ser le maintien mais aussi l’accueil d’entreprises nouvelles 
sur notre territoire. Notre démarche est de créer des zones 
propices au développement, c’est aussi de permettre l’exo-
nération de taxes pendant cinq ans pour les responsables 
d’entreprises, les professions libérales tels que les méde-
cins, s’installant sur notre territoire, là où c’est possible avec 
le dispositif « France Ruralité Revitalisation », regrettant tou-
tefois que cette belle initiative de l’Etat ne concerne qu’une 
partie de notre communauté.
JEAN-JACQUES COTTEL

La Communauté de Communes du Sud-Artois souhaite, au titre de 
sa compétence «Mobilité», investir et impliquer le grand public. Si 
vous souhaitez participer activement aux diverses actions menées 
autour de la thématique de la mobilité (schéma cyclable, itinéraires 
cyclables ou pédestres, ainsi que l’installation de bornes de recharge 
pour véhicules électriques...), vous pouvez candidater pour faire par-
tie du Comité des Partenaires. Nous recherchons trois personnes 
intéressées.

Pour ce faire, il suffit d’envoyer votre candidature 
par courriel : mobilite@cc-sudartois.fr
ou par courrier à l’adresse suivante :
Communauté de Communes du Sud-Artois
5 rue Neuve • 62450 Bapaume
La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 30 septembre 
2024. Si le nombre de candidats est supérieur à trois, un tirage au 
sort sera réalisé. Le Comité a pour mission d’émettre des avis sur 
les évolutions du service, la qualité du service, l’information des 
usagers... et bien d’autres sujets ! Une occasion unique de vous 
impliquer pleinement dans la vie de votre territoire.
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Mobilité en Sud-Artois :
Devenez également
un acteur engagé en rejoignant
le Comité des Partenaires !

Chuttt ! Gardons le secret !
le Sud-Artois crée [ l’événement ]

 En novembre,

Culturez-vous
Sud-Artois !en

Un bel été culturel

Raconte-moi
une histoire !

Médiathèque
d’Ecoust Saint- Mein :
Samedi 7 sept. à 11h00

Médiathèque d’Hermies :
Mercredi 11 sept. à 10h00

Médiathèque de Bapaume :
tous les 2ème et 4ème mercredis
du mois, à 11h00. Pour les
enfants de 0 à 5 ans.

Médiathèque
de Metz-en-Couture :
Mercredi 18 sept. à 16h00

dans le Sud-Artois !

   Expositions
Médiathèque de Bapaume, du vendredi 6 sept. au 11 oct.
Illustrateur presse et jeunesse, animé par le goût des couleurs et de 
la fantaisie, Stéphane-Yves Barroux travaille ses illustrations de ma-
nière traditionnelle, mélangeant linogravure, mine de plomb, acry-
lique... Exposition de planches originales destinées aux albums, qui 
fait découvrir le parcours de l’artiste et de son œuvre, et nous en 
livre quelques secrets. Livret-jeu disponible pour suivre l’exposition. 
En collaboration avec la Médiathèque Ddépartementale du Pas-de-
Calais et la bibliothèque Robinson.

La fête de la rentrée, 
sur le thème Jumanji

Médiathèque
de Metz-en-Couture
Samedi 14 sept. de 9h30 à 12h00
Pendant l’été, la médiathèque 
est restée fermée et la jungle a 
tout envahi !! Un énorme singe 
s’est emparé des bijoux des bé-
névoles. Venez nous aider à les 
récupérer !! Des énigmes, des 
jeux, une tombola, collation… 
De quoi fêter la rentrée en livres 
et découvrir les nouveautés de la 
médiathèque à Metz en Couture ! 
(Ouvert à tous).

Défis lecture
Médiathèque
Metz-en-Couture
Jusqu’au 1er déc. -
Bucquoy Jusqu’au 20 déc.
Pour participer à l’un des 2 dé-
fis lecture, ou les 2, vous devez 
lire un certain nombre de livres 
avant la fin de l’année, noter le 
titre du livre et le nom de l’auteur 
sur le formulaire retiré dans la mé-
diathèque concernée.
Une fois rempli le formulaire est 
à déposer dans l’une des mé-
diathèques du réseau. Attention, 
un livre ne peut pas être cité plu-
sieurs fois, même s’il entre dans 
plusieurs catégories !

Tout âge
Gratuit

Exposition
«Jeux de mots»

Médiathèque 
d’Ecoust Saint-Mein, 
du 28 sept. au 12 oct.
Cette exposition lu-
dique invite à écrire par 
jeu et par plaisir. Com-
posée de 13 éléments 
à découvrir avec ses 
yeux, ses mains, ses 
oreilles et même son 
nez, elle est tout pu-
blic à partir de 7 ans. 
En collaboration avec 
la Médiathèque dépar-
tementale du Pas-de- 
Calais.

Top !

Du Grand Art !

Rendez-vous ÉCHOS...

Vous êtes :
Auto-entrepreneurs, 
Artisans,
Commerçants, 
chefs d’entreprise :
Vous souhaitez 
avoir des
informations :
• Sur la création,
la reprise et le 
développement,
• Connaître
les aides,
• Les services,
• la prévention
des risques
professionnels,
• répondre
aux appels d’offre 
pour le Canal 
Seine-Nord Europe,
• avoir de nombreux 
contacts….

En scannant
le QRCode
vous pouvez
nous contacter 
pour avoir
de plus amples 
informations.



Tout d’abord, il a fallu s’enregistrer 
à la Chambre d’Agriculture, puis 
débourser 3 000 euros pour s’équi-
per. Là aussi, Christophe constate 
une hausse des prix : « Pour 10 
feuilles de cire, il faut compter 25 
€, et à cela s’ajoutent les cadres, 
la paille d’orge, et l’essentiel : les 
ruches nues. »
Aujourd’hui, Christophe a installé 
ses ruches dans un endroit idyl-
lique, au cœur d’un verger. Il se 
souvient très bien de sa première 
récolte et de son premier pot : une 

joie indescriptible ! Christophe pré-
cise : « Je suis un petit producteur, 
la mise en pot de la production se 
fait chez moi, dans ma propre cui-
sine. » Sa production tourne autour 
de 150 kg, permettant de remplir 
300 pots de son miel. Les trois 
quarts de ceux-ci sont vendus au 
point de vente «La Moryonne» chez 
Cécile Boulan à Mory. Le reste de la 
production est destiné à ses amis 

Une ruche peut contenir
jusqu’à 80000 abeilles.

EN SUD-ARTOIS !

Un autodidacte en apiculture :
Christophe Ambar, 8 ans
au service des abeilles !

et à sa consommation personnelle. 
Le prix de son nectar varie entre 7 
et 8 € les 500 grs.

L’IMPRESSION 3D, AU SECOURS 
DES ABEILLES...
Cependant, ces dernières années, 
Un phénomène inquiète et perturbe 
fortement les apiculteurs : le frelon 
asiatique. « Je reconnais bien vo-
lontiers les soucis occasionnés par 
cette bestiole, » dixit Christophe. 
En à peine un mois, il est ca-
pable d’anéantir toute une colonie 
d’abeilles. Pour contrer ce phéno-
mène, l’apiculteur a conçu, à l’aide 
de son imprimante 3D, des pièges 
sélectifs qui fonctionnent plutôt 
bien. Toutefois, le frelon asiatique 
n’est pas le seul responsable des 
pertes. Cette année, la période d’hi-
vernage a été insuffisante. En règle 
générale, cette période débute à la 
mi-novembre et se termine fin fé-
vrier. C’est une période charnière 
pour les essaims, où les abeilles 
se regroupent pour « s’endormir ». 
Cependant, cet hiver a été trop plu-
vieux, ce qui a considérablement 
perturbé leur cycle.

Christophe, 53 ans, est tombé amoureux des abeilles il 
y a longtemps. Quelques années plus tard, il a eu l’oc-
casion d’apprendre les subtilités du métier aux côtés de 
Robert, son mentor et ancien président de l’association 
d’apiculture de Neuville-Vitasse. Par la suite, il a poursui-
vi sa formation en lisant des ouvrages spécialisés, dont 
le best-seller Le Traité Rustica de l’apiculture. C’est pen-
dant une période de chômage qu’il a finalement décidé 
de se lancer dans l’aventure.

CERTAINS CHIFFRES PEUVENT
DONNER LE TOURNIS
il faut savoir qu’une seule ruche peut contenir 80 000 
abeilles, et qu’il faut 10 000 abeilles pour produire 1 kg 
de miel. Concernant la durée de vie des abeilles, celle-
ci diffère selon les saisons : une abeille d’hiver a une 
espérance de vie de quatre à six mois, contrairement 
aux abeilles d’été, dont la durée de vie n’excède pas 
4 à 6 semaines. Christophe précise : « Il faut com-
prendre qu’elles occupent des rôles bien précis en 
fonction de leur croissance : tout d’abord nourricière, 
cirière, gardienne, et dans les quinze derniers jours de 
leur existence, elles deviennent butineuses. » Autre in-
formation importante : l’abeille ne meurt jamais dans 
sa ruche.

AUTOUR DE L’ABEILLE,
TOUT UN CHAMP LEXICAL EXISTE :
enfumage, butiner, ampoule rectale, phéromone, en-
zyme, reine, ouvrière, larve, gelée royale, polliniser, 
biodiversité, alvéole, cire, danse des abeilles…

Malgré une perte de 80 % de ses ruches
cette année, Christophe garde espoir
pour des moments plus joyeux et travaille 
déjà pour la prochaine saison.

Cette année, la Communauté de Communes du 
Sud-Artois, sous l’impulsion de sa vice-prési-
dente Véronique Thiébaut, en charge des questions 
de transition écologique, a organisé plusieurs temps 
d’échange afin de mieux appréhender le sujet du fre-
lon asiatique et, surtout, de proposer des solutions 
adaptées. Pour plus d’informations, il vous suffit de 
vous rapprocher de l’un des 49 référents présents sur 
le territoire du Sud-Artois afin d’obtenir des informa-
tions complémentaires. Contact : Tél. 03 21 59 17 17

Christophe Ambar et son enfumoir : cet outil permet d’apaiser
les abeilles lorsque l’on ouvre la ruche.

POURQUOI
S’INSTALLER
À BAPAUME ?
À l’âge de 30 ans, l’artiste décide 
de se poser pour fonder une fa-
mille. Le choix de Bapaume s’im-
pose naturellement, en partie grâce 
à sa grand-mère chez qui il passait 
ses vacances. « Chaque vendredi, 
nous allions à Bapaume pour faire 
les courses, et j’y ai découvert une 
ville avec une belle ambiance, à la 
fois apaisante et énergisante », se 
souvient-il. Peu de temps après, il 
aperçoit en face de l’Intermarché 
une bâtisse à vendre qui corres-
pond à ses attentes, et c’est ainsi 
que commence son aventure ba-
palmoise.

UNE VIE POLITIQUE ÉGALEMENT
En 1993, Jean-Paul Delevoye, alors 
Maire de Bapaume, frappe à sa 
porte pour lui proposer de s’enga-
ger dans la vie politique de la ville. 
Jean-Paul Barbare finit par accep-
ter et devient conseiller municipal.

Comme ici, le seul photo-
graphe accrédité à survo-
ler le naufrage de l’Amoco 
Cadiz, au large des côtes 
bretonnes.

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES - REPORTAGEHaut-de-France / Sud-Artois :
Propos recueillis par le service de presse • Lino Dante

Pendant une partie de sa jeunesse, ce photographe a parcouru le monde, 
tirant le portrait d’artistes, d’hommes politiques et de personnalités
du monde du showbiz, avant de poser ses valises à Bapaume.

     Je réalise les photos 
avec le luxe d’avoir un labo 
couleur et cette faculté de 
pouvoir développer et faire 
les tirages photographiques 
à bord du paquebot !

«

«

dixit Jean-Paul Barbare

Jean-Paul Barbare, 
tel un poisson
dans l’eau,
dans sa boutique 
située faubourg
de Péronne
à Bapaume.

Jean-Paul Barbare est installé de-
puis 36 ans à Bapaume, et est sans 
doute aujourd’hui le commerçant 
le plus ancien de la Petite Ville de 
Demain. Pourtant M. Barbare pré-
cise «qu’hier», Bapaume avait déjà 
de solides atouts, avec une offre 
commerciale variée, et surtout cet 
échangeur autoroutier qui fait de 
Bapaume, une ville facilement ac-
cessible.

UNE JEUNESSE FAITE
D’AVENTURES
Comme beaucoup de jeunes 
hommes à l’époque, il rejoint la 
base aérienne de Landivisiau, en 
Bretagne, pour effectuer son ser-
vice militaire au sein du service 
communication. Durant l’année 
1978, son premier fait d’armes est 
de photographier en direct le nau-
frage de l’Amoco Cadiz. Ses photos 
sont alors largement diffusées dans 
la presse et à la télévision.

LA DOLCE VITA
PEUT COMMENCER
Une nouvelle aventure commence 
ensuite pour lui : il fait la connais-
sance d’un patron qui l’embauche 
comme photographe sur des pa-
quebots de croisière. Pendant 
dix ans, il côtoie les grands de ce 
monde et a la chance de faire le tour 
du globe à plusieurs reprises, se 
forgeant ainsi une solide réputation.

PHOTOGRAPHE OFFICIEL
DE LA FAMILLE PRINCIÈRE
DE MONACO
Jean-Paul garde un excellent sou-
venir de la famille princière de Mo-
naco. En 1982, il devient pendant 
trois semaines le photographe of-
ficiel de cette famille. «Nous avons 
embarqué à Calais, à bord du Mer-
moz, avec l’argenterie et la vaisselle 
qui avaient été acheminées depuis 
Monaco par train. Côté repas, 
c’était du grand art, avec le chef 
du Louis XV chargé de préparer les 
menus», raconte-t-il.

Ci-dessus, un cliché fourni par M. Bar-
bare. On peut y voir, à gauche sur la photo, 
M. Vatelot Étienne, l’un des plus grands 
luthiers au monde, en compagnie de Ms-
tislav Rostropovitch, célèbre violoncelliste 
et homme politique russe.

La princesse Grace
de Monaco et le Prince 
Albert à bord du célèbre 
voilier le Mermoz.

En compagnie de son épouse, Françoise, 
à l’époque cliente de la boutique.

Plus récemment, Jean-Paul Barbare
a pu discuter avec Thomas Pesquet,
célèbre astronaute français.

La machine de tirage
qui a vingt ans compte
2 millions de tirages !

ET LA BOUTIQUE DANS TOUT ÇÀ
C’est une boutique de services où le développement 
argentique est encore possible. Bien entendu, tous 
les classiques sont présents : photo d’identité, photo 
de famille, compositions, etc. Ensuite, la partie né-
goce offre une gamme d’appareils et d’objectifs pho-
tographiques pour toutes les bourses. Pour Jean-
Paul, vendre du matériel est une chose, mais il est 
également essentiel d’apporter des conseils et une 
aide adaptés aux besoins du client. De plus, les prix 
en boutique ne sont pas nécessairement plus élevés 
que ceux proposés en ligne. Cela peut sembler sur-
prenant, mais les clients viennent de partout, et son 
plus gros client habite à Nantes !

UN BON PHOTOGRAPHE, C’EST QUOI POUR VOUS ?
Pour M. Barbare, c’est avant tout une personne cu-
rieuse, qui sait utiliser la lumière, observer son en-
vironnement, et qui retouche très peu, voire pas du 
tout, ses clichés.

Même si la retraite approche, M. Barbare espère vi-
vement trouver quelqu’un pour faire perdurer l’univers 
de la photo sur Bapaume. Avis à tous les amamteurs !

Jean-Paul Barbare,
dans sa focale, que 
des grands !


